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Introduction

Il faut constater que l’argot est un terme ambigu. Premièrement il est bien de retenir que c’est un langage particulier qui suscite de plus en plus d’intérêt. En effet, ce langage, qui était d’abord utilisé par des malfaiteurs dans un but cryptique, est aujourd’hui relativement bien connu puisqu’on trouve de nombreux

 dictionnaires d’argot.

Il est toutefois à remarquer que la connaissance de ce langage  s’est faite progressivement car, avant le XIV siècle, on n’en avait aucune trace. Le premier document qui a de l’importance date du XV siècle avec le procès de malfaiteurs  appelés les Coquillards en 1455 à Dijon. Certains d’entre eux y dévoilèrent des éléments de leur langage. Puis, en 1628, paraît la seconde édition du « Jargon de l’argot réformé » d’Olivier Chéreau qui contenait 216 mots argotiques. Cette édition était réimprimée plusieurs fois et, en 1836, elle contenait 685 mots. Ensuite c’est l’influence de Cartouche qui permet à l’argot de se faire connaître  notamment par le biais de théâtre comme « Cartouche ou les voleurs » de Legrand, ou de poèmes comme « La vice puni ou Cartouche » de Granval.

Puis Vidoque, ancien bagnard devenu policier, publiait ses « Mémoires » en 1828 et «  Les voleurs » en 1837 qui constitue le plus important témoignage sur l’argot du XIX siècle.

Après ces ouvrages, la publication de travaux sur l’argot va se multiplier et aujourd’hui, linguistes, lexicographes, argotologues mais aussi poètes et romanciers se penchent sur la question. Il est facile donc de trouver des termes argotiques  dans des œuvres littéraires comme dans les livres d’Aristide Bruant, d’André le Breton, d’Albert Simonin, d’Emile Zola, de Victor Hugo, d’Honoré de Balzac, de Paul Féval, d’Eugène Sue…

Plus encore des chanteurs s’intéressent à ce langage comme Léo Ferré, Pierre Perret et  Renaud.

Celui-ci a publié cette année son 19ème album. L’argot est l’un de ses moyens d’expression. Il sait mettre ce style de langage au goût de jour. C’est le style qui l’a toujours caractérisé... Il est difficile de présenter Renaud ou ses albums sans signaler que les textes en sont imprégnés de vocabulaires argotiques. 

Le choix des chansons était difficile. Finalement notre mémoire contient les fragments de 81 chansons de 15 albums qui s’intitulent : « Amoureux de Paname » (1975),  « Laisse béton » (1977), « Ma Gonzesse » (1979), « Renaud à Bobino » (1980), « Marche à l’ombre » (1980), « Un Olympia pour moi tout seul » (1980), « Le retour de Gérard Lambert » (1981), « Chansons Réalistes » (1981), « Morgane de toi » (1983), « Mistral Gagnant » (1985), « Putain de camion » (1988), « Marchand de Cailloux » (1991), « À la belle de mai »  (1994), « Les introuvables » (1995 ), et le nouvel album « Boucan d’enfer » (2002). Il est facile de trouver dans ces albums le vocabulaire représentatif de l’argot d’aujourd’hui. 

Le but de notre recherche est d’étudier dans la première partie les termes suivants : l’argot, le langage familier, le langage populaire.  Ensuite dans la deuxième partie « La néologie de forme », la troisième partie « Les emprunts » et la quatrième partie « Les champs notionnels »nous présentons le vocabulaire argotique utilisé par Renaud dans ses chansons. 
1. Définitions

       Il est très difficile aujourd’hui de délimiter les frontières entre l’argot et le langage courant. En effet, l’argot est, à l’origine, un langage cryptique  utilisé par les malfaiteurs mais il tend à devenir une source féconde de mots pour enrichir le vocabulaire d’un langage appelé familier ou populaire. Voyons plus en détail ce qui se cache sous ces différentes appellations.

1.1. L’Argot

La définition de l’argot que donne le Nouveau Petit Robert
 de Paul Robert est très significative et montre bien l’évolution de ce vocabulaire. Prenons-en tout d’abord connaissance :

 ARGOT.1. Langage cryptique des malfaiteurs, du milieu ; ”langue verte”. Blase signifie ”nom” et ”nez” en argot

             2. Cour. Langue familière contenant des mots argotiques passés dans la langue commune.

           3. Ling. Langage particulier à une profession, à un groupe de personnes, à un milieu fermé → javanais, verlan. Argot parisien, militaire, scolaire, sportif, de métier.

D’après une telle définition, on peut se rendre compte du changement qui s’est opéré : on passe d’un langage incompréhensible pour des non-initiés à un langage familier qui s’alimente de mots d’argot inconnus auparavant. Cela prouve que l’argot est une langue vivante qui se perpétue. C’est ce que Denise François-Geiger appelle l’”argot classique” dans son article de la revue Langue Française consacré aux Parlures Argotiques
. 

Il est à remarquer qu’il ne faut pas confondre l’argot avec un dialecte car l’argot provient du français conventionnel et non d’un langage qui a évolué en parallèle. Les gens, aujourd’hui, utilisent  des mots d’argot soit consciemment pour diverses raisons (rejet de la norme, langage naturel…), soit inconsciemment car certains mots se sont si bien intégrés à la langue française qu’on en oublie leur origine argotique (ex. Amadouer, boucherie…).

Ce passage de l’argot au français standard est un phénomène très courant dans l’évolution des langues qu’on appelle l’emprunt. L’argot emprunte des mots d’une autre langue comme la langue française emprunte à l’argot. Se pose donc le problème de savoir si on considère comme argot seulement le vocabulaire du langage des malfaiteurs ou si, comme le préconise Le Robert, on inclue également les mots dits familiers c’est à-dire tous les mots qui sont passés en plus dans le langage courant.

Il faut toutefois prendre en compte la troisième partie de la définition : on a ici affaire à un langage d’un milieu fermé, un code entre des gens d’une même profession. On pourrait dire que c’est de l’argot pur car il se limite aux seuls initiés mais la différence est qu’ils jouent sur la forme des mots existants et non sur la création de nouveaux mots ou de nouvelles définitions de mots. En effet, le verlan consiste à inverser les syllabes d’un mot, le javanais est l’insertion de la syllabe -av ou -va- après chaque consonne ou groupe de consonnes prononcés dans un mot etc. Le mot ne voit pas son sens changer mais sa forme.

En conclusion, nous prendrons en compte la définition de l’argot du Robert c’est à-dire que l’argot comprend à la fois les mots à dessein cryptique du milieu des malfaiteurs et les mots qui sont entrés dans le langage familier et le langage populaire. 

1.2. Le langage familier.

Comme nous venons de le voir, ce qu'on peut entendre par argot est un langage familier qui comporte, entre autre, des mots d'argot. Mais qu'est-ce que le langage familier ?

    Le Robert
 nous en donne la définition suivante :

FAMILIER. 4. 1680. Qu'on emploie naturellement en tous milieux dans la conversation  courante et même par écrit mais qu'on évite dans les relations avec des supérieurs, les relations officielles et les ouvrages qui se veulent sérieux. Emmerdant est un mot familier. 

-> expressions, locutions familières, langue familière 

Contr : « Académique, noble, recherché, soutenu ».

Autrement dit, c'est le langage que les gens parlent tous les jours quand ils ne sont pas obligés de se surveiller. Paradoxalement, cela reste un langage banni puisqu’on ne peut pas l'utiliser dans des situations avec des gens de hiérarchie sociale supérieure.

On notera que, dans le corpus de chansons de Renaud, il y a énormément de mots qualifiés de familier par le Robert alors qu'ils figurent aussi dans le Dictionnaire  de l'argot de Jean-Paul Colin et Jean-Pierre Mevel. Cela s'explique par le fait que l'argot n'existe plus vraiment par rapport au sens pur du terme c'est-à-dire comme un langage cryptique d'une communauté prédéfinie mais qu'il doit sa survie à sa propagation dans le langage familier ou populaire. Il est à remarquer que certains mots sont restés purement argotiques car ils n'ont pas franchi la frontière  argot- langage courant et qu'ainsi, ils restent incompréhensibles pour la majorité des gens. Le Robert perçoit ces nuances et c'est pourquoi il qualifie les mots de façon soit argotique  (ARG), soit familière (FAM), soit populaire (POP).

Malgré la différence entre l'argot et le familier, il faut utiliser indépendamment le mot argotique pour désigner tout mot ou locution argotique au sens pur, familier ou populaire.

Il faut remarquer que le langage qui est utilisé dans une situation courante et familière, concerne uniquement la situation de discours et non l'appartenance sociale c'est-à-dire que un ouvrier parlant à son patron va devoir faire attention à son langage et vice-versa, mais chacun d'entre eux parlera familier quand il rentrera chez lui ou quand il sera dans une situation plus décontractée.  

          Ce langage, bien que jugé finalement un peu péjoratif,  peut être utilisé à l'écrit. À l'oral,  il n'est pas indispensable de faire attention à ce qu'on dit quand on est entre des proches par exemple et il est donc tout à fait compréhensible qu'à l'écrit, on procède de même façon, surtout s'il y a des dialogues dans le récit. Écrire de façon académique une conversation entre deux paysans serait aussi choquant que d'écrire de façon familière un discours pour le président de la République.

         Donc le langage familier est celui qu'utilise tout le monde avec plus ou moins d'influences argotiques selon les implantations de celles-ci dans le langage courant. Il est donc plus intéressant d'étudier cet aspect du langage car étudier l'argot en tant que tel reviendrait à se limiter  au langage des malfaiteurs.

1.3. Le langage populaire.
La définition de ce langage est finalement très simple  : c'est en quelque sorte le langage familier propre au peuple autrement dit qu'il est impossible de trouver des formes populaires chez les bourgeois ou les nobles contrairement aux tournures familières. Voici la définition que nous en donne le Robert
 :

POPULAIRE.2. Propre au peuple : Croyances, traditions populaires.

LING. : qui est crée, employé par le peuple et n'est guère en usage dans la bourgeoisie et parmi les gens cultivés => mots, expressions populaires.

CONTR : savant.

Il est intéressant de se demander de quelle manière l'argot au sens d'un langage cryptique est passé dans le langage courant alors qu'il aurait été  plus logique qu'il passe dans le langage populaire.

L'argot à l'époque, était parlé par des gens du peuple : les malfaiteurs, les commerçants... qui ne voulaient pas se faire comprendre des autres à cause du caractère frauduleux de leurs conversations. Mais le Robert nous renseigne sur ce sujet par sa remarque qui dit que le langage populaire est souvent de l'argot ancien répandu.

On peut donc en conclure que  l'argot a fait une étape par le langage populaire avant de passer dans le langage courant sauf pour certains termes qui sont restés populaires comme d'autres sont restés purement argotiques. 

2. La néologie de forme.
Les manipulations sur la forme des mots sont nombreuses. Il faut penser tout d’abord à la troncation, la suffixation et les formes préfixées qui sont les manipulations les plus utilisées, puis viennent les argots à clef tels que le verlan et le largonji et le redoublement. 

2.1. La troncation.

     
Il faut tout d’abord différencier trois types de troncation :

a) L’aphérèse qui se manifeste par la disparition de la syllabe initiale

b) La syncope qui se caractérise par la suppression d’une lettre ou d’une syllabe à l’intérieur d’un mot

c) L’apocope qui se traduit par la chute d’un phonème ou d’une syllabe initiale.

Il est à remarquer que le premier type de troncation est beaucoup plus cryptique  que le deuxième et le troisième parce que c’est dans la première syllabe qu’il y a le plus d’informations sémantiques.

2.1.1. L’aphérèse :

Après avoir analysé  les mots utilisés dans les chansons de Renaud, il est possible de trouver seulement six mots aphérèsés : ‘achement (<vachement), ’reus’ment (<heureusement), ‘vec (<avec), bougnat (<charbougnat) ‘marchand de vins et charbon’,’heur (<bonheur), gnon (oignon). On peut facilement dire que Renaud ne veut pas cacher  la signification des mots dans ses chansons. En effet, on a déjà mentionné,  que l’aphérèse a un but cryptique et le fait que Renaud ne s’en serve presque pas montre qu’il ne veut pas faire de ses chansons des textes incompréhensibles.

2.1.2. La syncope 

Ce procédé est utilisé par des chanteurs et il est très distinct à l’oral.

Des exemples pris des chansons de Renaud :

j’m’fous (<je m’en fous), j’ui dis (< je lui dis), c’te (<cette), p’t’être 

(<peut-être), çui (<celui), pi (<puis), pauv’mecs (<pauvres mecs)

2.1.3. L’apocope

Ce procédé est très utilisé dans le langage moderne. Renaud nous donne aussi des exemples de ce type : 

Libé (<liberté), sympa (<sympathique), sécu (<la sécurité), trichlo (<trichloréthylène) ‘ utilisé comme drogue, en particulier par des jeunes de banlieue’
, pote  (< poteau) ‘copain’, pédé (<pédéraste), pub (<publicité), fric (<fricot) ‘argent’, démago (<démagogue), Santiag (<santiag os) ‘bottes mexicaines’, mat’ (<matin), para (<parachutiste), anar (<anarchiste), hétéro (<hétérosexuel), fortif (<fortification), parano (<paranoïaque), Nouvel Obs’ (<Nouvel Observateur)  ‘hebdomadaire de gauche’, d’ac (<d’accord), collabo (<collaborateur).

2.2. La suffixation.

Selon Le Petit Robert la suffixation c’est la dérivation par suffixe et le suffixe est un élément de formation placé après une racine, un radicale, un thème pour former un dérivé.

Albert Dauzat dans un article dit d’ailleurs que : bien souvent, l’argot se sert des suffixes pour altérer la forme des mots sans en changer le sens comme le fait la langue générale pour la formation des dérivés
.

2.2.1. La suffixation seule

C’est donc la transformation qui consiste à ajouter un suffixe à un mot donné et c’est ce qu’appelle D. François-Geiger « la suffixation parasitaire ». 

C’est le cas pour les mots suivants : bidasse, conasse, culasse, poufiasse,  blondasse, trouillard, tocard, soiffard, peinard, craignos, tranquillos, gauchos, partouze, barbouze, boniche, colbac, flicaille, amouracher, baloche.

2.2.1.1. Des noms

· Le suffixe –asse
bidasse – (<bide) ‘soldat, militaire’

Par exemple dans la chanson « Adieu minette » : 

Ça fait trois semaines que je suis bidasse.

  l’armée c’t’une grande famille.
connasse (<con) ‘imbécile, nul’

par exemple dans la chanson « Dans mon HLM » :

Au troisième, dans mon HLM,

Y’a l’espèce de connasse,

Celle qui bosse dans la pub’
culasse - (<cul) ‘fessier’

pouffiasse- (< de l’onomatopée pouf) ‘ prostituée de bas étage’

par exemple dans la chanson « Marche à l’ombre » :

Reluque la tronche à la pouffiasse,

Vise la culasse et les nibards !
blondasse (<blonde) ‘d’un vilain blond ‘

par exemple dans la chanson « Marche à l’ombre » :

Je peux pas saquer les starlettes

Ni les blondasses.

· Le suffixe –ard
soiffard – (<soiffer) ‘qui boit beaucoup et avec plaisir’ 

par exemple dans la chanson « Docteur Renaud, Mister Renard » :

Renaud est un sacré soiffard
.
· Le suffixe – ouze
partouze  - (<partie)  ‘séance collective de relations sexuelles’

par exemple dans la chanson «La boum» :

Des filles y’en avait que douze pour quatre-vingt poilus,

On fait mieux comme partouze.

barbouze – (<barbe) ’membre d’un service d’espionnage’

par exemple dans la chanson « Dans mon HLM » : 

Au rez-de-chaussée, ans mon HLM,

Y’a une espèce de barbouze qui surveille les entrées,

· Les autres suffixes : -iche, -bac, -aille, -acher, -oche
boniche – (<bon) ‘femme de ménage, bonne à tout faire’

par exemple dans la chanson « Près des autos tamponneuses » :

Elle était boniche la Pépette

Et c’était son métier

colbac- (<col) ‘cou’ 

par exemple dans la chanson  « Marche à l’ombre » :

Avant qu’elle ait  bu son cognac,

Je l’ai chopée par le colbac,

flicaille –(<flic)   ‘police’,

par exemple dans la chanson « C’est mon dernier bal » :

on s’est plus bastonné avec de la flicaille
ou des garçons bouchers

baloche – (<bal) ‘bal de banlieue’

par exemple dans la chanson « C’est mon dernier bal » :

J’ai dit à mes copains :

Y’a un baloche à Sarcelles,

2.2.1.2. Des adjectifs :

· le suffixe –ard
trouillard –(<trouille) ‘peureux’

par exemple dans la chanson « Marchand de cailloux » :

Si tu t’ sers de moi, trouillard
Pour chanter tes conn’ries.

tocard –  (<toc) ‘laid, mauvais’

par exemple dans la chanson « Le gringalet »

C’était pas un tocard,

Un ringard, 

Un traîne boul’vard,  

peinard –(<peine) ‘tranquille’

par exemple dans la chanson « Docteur Renaud, Mister Renard » :

Renard se les roule, peinard

Pour s’exploser le ciboulot.

· Le suffixe –os 

      C’est un suffixe très utilisé, mais un peu dépassé. Il « redonne une nouvelle jeunesse à des mots trop usés »
 

craignos – (<craindre) ‘mauvais’

tranquillos –(<tranquille) ‘tranquillement’ 

par exemple dans la chanson « Déserteur »

T’as plus qu’à pas t’en faire

Et construire tranquillos

Tes centrales nucléaires

Tes sous-marins craignos

gauchos-(<gauchiste) ‘gauchiste’

Par exemple dans la chanson « Oừ c’est qu’j’ai mis mon flingue ? »

par les gauchos,

tous ces pauv’mecs endoctrinés.

2.2.1.3. Des verbes :

· le suffixe –acher
amouracher –(<amour) ‘tomber amoureux’ 

par exemple dans la chanson « Gueule d’ amniche »

L’aurait mieux fait d’la maquer

 su’l’trottoir pour trois cents balles,

plutôt que de s’amouracher de cette salope en cavale. 

2.2.2. La re suffixation

Il est à signaler que la troncation suivie d’une suffixation est très courante dans le langage argotique. Ce procédé est appelé « suffixation de substitution » par D.François-Geiger
.

      La liste des mots apocopés et puis suffixés utilisés par Renaud est assez grande : facho, alcoolo, proxo, clodo, bastoche, catastroche, cinoche, pétasse, caillasse, godasse, boxon, chichon, paxon’, troufion, écolos, biscotos, matos, gratos, vicelard, nibards, furax, dirlo, Parigot, chômdu, cibiche, pastaga, cradoque, pochetron, travello.

2.2.2.1. Des noms :

· Le suffixe –o

facho (<fasciste)

Par exemple dans la chanson « Où c’est qu’j’ai mis mon flingue ? »

J’vais pas m’ laisser emboucaner

 Par les fachos, par les gauchos’

alcoolo (<alcoolique)

par exemple dans la chanson « Trois matelots » :

Mais s’il est bon, mais s’il est beau

Même s’il est un peu alcoolo

proxo (<proxénète)

par exemple dans la chanson « Je vis caché »

Fringués, coiffés comme des proxos
Loin des journaux et des radios

clodo (<clochard)

par exemple dans la chanson « Trois matelots »

J’ai bourlingué comme un clodo

· Le suffixe –oche

bastoche (<bastille)

par exemple dans la chanson « Gueule d’aminche »

L’avait pas une gueule trop moche, sous sa casquette de fortif

Y traînait à la Bastoche, oừ c’est qu’y jouait du canif.
catastroche (<catastrophe)

par exemple dans la chanson « Près des autos tamponneuses » :

Faut qu’je rentre chez ma logeuse

Quelle catastroche...

cinoche – (<cinéma) ‘être mythomane’

par exemple dans la chanson « Zénobe » :

Rien qu’du cinoche

C’est moche.

· Le suffixe –asse
pétasse – (<péteux) ‘femme vulgaire’

par exemple dans la chanson « Olé » :

Les pétasses au soleil des longs étés framboises
caillasse (<cailloux)

par exemple dans la chanson « Marchand de cailloux » :

Quand y balancent un caillasse
On leur fait la peau
godasse –(<godillot) ‘chaussure’

par exemple dans la chanson « Étudiant poil aux dents » :

Y vient d’l’école de la rue

Et y salit ma godasse

· Le suffixe –on, -onne
boxon –(<bocard) ‘maison de passe ou choses désordonnées’ 

par exemple dans la chanson « Dès que le vent soufflera » :

J’irai z’aux quatre vents

Foutre un peu le boxon
chichon – (<chicha)’haschich’ 

par exemple dans la chanson « Docteur Renaud, Mister Renard » :

Renaud se méfie des pétards

Et du chichon qui rend idiot

Paxonne – (<paquet)

par exemple dans la chanson «  Jojo le démago » :

Jojo toucha le gros paxon’, 

Il s’arrêta de travailler,

troufion –(<troupier) ‘soldat’ 

par exemple dans la chanson « Le retour de la Pépette » :

Un troufion qui arrosait la quille

Vient lui faire un compliment grotesque

· Le suffixe –os
écolos (<écologiste)

par exemple dans la chanson « Déserteur » :

Je suis là avec des potes

Des écolos marrants

biscotos (< biceps)

par exemple dans la chanson « Trois matelots » :

L’est devenu un vrai salaud

S’est fait tatouer les biscotos
matos (<matériel)

par exemple dans la chanson  « Deuxième génération » :

Sur des amplis un peu pourris

Sur du matos un peu chourave

· Le suffixe –ard
 nibard(s)- (<nichon) ‘la poitrine ‘

par exemple dans la chanson «  Marche à l’ombre » :

Vise la culasse  et les nibards !

· Les autres suffixes : -lo, -got, -du, -iche, -aga, -tron, -lo.

dirlo (<directeur)

Par exemple dans la chanson « Salut manouche ! » :

Mais ça plaisait pas au dirlo

Alors y’m’a viré d’l’école

parigot (<parisien)

par exemple dans la chanson « Banlieue rouge » :

Quand tous ces parigots

Viennent remplir l’coffre arrière

D’leur 504 Peugeot

chômdu (<chômage) 

par exemple dans la chanson « Deuxième génération » :

C’que j’voudrais, c’est être au chômedu
Palper du blé sans rien glander
cibiche (<cigarette )

par exemple dans la chanson «  Du gris » :
Eh Monsieur, une cigarette

Une cibiche, ça n'engage à rien
pastaga (<pastis)

par exemple dans la chanson  « J’ai raté télé-foot » :

Et dans le biberon de ma gamine 

J’ai mis d’la sciure et du Pastaga
 Pochtron – (<pocharde) ‘ivrogne’

par exemple dans la chanson  « Pochtron » :

Pochtron, Pochtron
Fume un joint, t’auras l’air moins con

 travelo (<travesti)

par exemple dans la chanson «  Sans dec’ » :

Y paraît qu’les travelos, quand on avance, y reculent.

Moi je trouve ça normal, c’est les travelos de r’cul.

2.2.2.2. Des adjectifs :

· le suffixe –ard

vicelard (<vicieux)

par exemple dans la chanson  « Docteur Renaud, Mister Renard » :

Avec des canons, des cageots,

Renard s’rait-il un brin vic’lard
· le suffixe -ax

furax (<furieux)

par exemple dans la chanson  «  Dans mon HLM » :

Y’ a des mat’las par terre,

Les voisins sont furax.
· le suffixe –oque

cradoque –(<crasseux) ‘très sale’

 par exemple dans la chanson « L’auto-stoppeuse » :

assis sur des sacs de couchage

plutôt cradoque
2.2.2.3. Des adverbes :

· le suffixe –os
gratos (<gratuitement)

par exemple dans la chanson  « Deuxième génération » :

J’pourrais gratos me faire remplacer

Toutes les ratiches que j’ai perdues

Il faut constater que tous ces mots ont d’abord subi une première transformation qui a été la perte d’un phonème ou d’une syllabe et qu’ensuite il y a eu une suffixation. Mais la suffixation peut se faire aussi sur des mots tels quels autrement dit sur des mots qui n’ont  subi aucun changement.    
2.3. Les mots à préfixes.

D’après le Nouveau Petit Robert préfixe est un élément de formation de mots, affixe qui précède le radical
.

C’est un procédé de dérivation des mots assez courant.

Renaud utilise deux formations de mots à préfixe : la préfixation et le parasynthétique.

Le Petit Robert nous donne aussi ces deux définitions :

· la préfixation : formation de dérivés par adjonction de préfixes ; emploi d’un élément comme préfixe.
· La formation parasynthétique : composé par l’addition combinée de plusieurs affixes  à une base.
Renaud utilise 20 mots préfixés :

Débiner, débouler, décaniller, déconner, défoncé, dégommer, dégueulasser, dégueuler, déjanté, emboucaner, emmerder, retape, refourguer, reluquer, enfoiré, enchristé, endoctriné, enculé, engueuler, super chouette.

2.3.1. le préfixe dé- :

Un préfixe « dé » est  selon Henriette Walter 
 très utilisé dans toutes les parlures argotiques Il est aussi très utilisé par Renaud : 

La préfixation :

débiner
 ‘(< biner) ‘partir directement, prendre la fuite’,

par exemple dans la chanson « Peau aime » :

que j’ suis en train d’vendre ma cam’lote

pour s’débiner sur ma chiotte ! 

débouler(<bouler) ‘démarrer rapidement’,

par exemple dans la chanson « Salut manouche » :

c’est comme une grande bouffée d’ozone,

quand ça déboule.

défoncé(<foncé) ‘consommer des substances interdites, ou dangereuses’ 

par exemple dans la chanson «  Camarade bourgeois » :

ne sois plus une petite pède,

nous sommes tous des défoncés
la formation parasynthétique :

décaniller (<canille) -jambe ‘partir’ 

par exemple dans la chanson « Baston » :

c’est qu’y s’était promis, avant d’décaniller,

déconner (<con, connerie) ‘faire l’imbécile’

par exemple dans la chanson « Manu » :

Eh ! déconne pas Manu

Va pas t’tailler les veines

dégommer (<gomme) ‘abattre’

par exemple dans la chanson « Miss Maggie » :

Parc’que dans les rangs des chasseurs

Qui dégomment la tourterelle

dégueulasser (<gueule) ‘salir’

par exemple dans la chanson « 500 connards » :

Vont traverser l'Afrique
Avec le pieds dans l' phare
Dégueulasser les pistes
Et revenir bronzés
dégueuler (<gueule) ‘vomir’

Par exemple dans la chanson «  Oừ c’est qu’j’ai mis mon fringue ? » :

La Marseillaise, même en reggae,

Ça m’a toujours fait dégueuler.

déjanté (<jante) ‘qui vit en dehors des normes, qui a perdu la tête’

 par exemple dans la chanson « l’Entarté » :

Poupée Barbie bien allumée
Mais non, j'ai pas dit déjantée
Malgré ses ch'veux peroxydés
L'est plus sympa que son Simplet
L'entarté

2.3.2. Le préfixe em- :

la formation parasynthétique :

emboucaner (<bouc) ‘emmerder, se faire embrouiller’  

par exemple dans la chanson « Oừ c’est qu’j’ai mis mon flingue » :

J’ vais pas m’ laisser emboucaner
Par les fachos, par les gauchos, 

 emmerder (<merde) ‘s’ennuyer’  

par exemple dans la chanson «  Morgane de toi » :

Attends un peu avant d’te faire emmerder
Par ces p’tits machos qui pensent qu’à une chose

2.3.3. Le préfixe re- :   

Le préfixe re-  n’est pas beaucoup utilisé :

La préfixation :

Retape (<tape) ‘chercher des clients, racoler’

par exemple dans la chanson « Lézard » :

Pendant que l'soir j'fais ma frappe,
ma sœur fait d'la r'tape,
et c'est bien.

refourguer (<fourguer) ’débarrasser de quelque chose’ 

par exemple dans la chanson « Tout arrêter »  :

J'ai arrêté la mer, refourgué mon bateau
Vécu trop de galères dans des pays trop chauds

reluquer (<luquer) ‘regarder’

par exemple dans la chanson « Marche à l’ombre » :

J’ai dit à Bob qu’était au flipp :

Reluque la tronche à la pouffiasse, 

2.3.4. Le préfixe en- :

la préfixation :

enfoiré (<enfoirer) ‘imbécile et malfaisant’

par exemple dans la chanson « Putain de camion » :

Enfoiré on t’aimait bien

Maintenant on est tous orphelins

la formation parasynthétique :

enchristé (<christ) ‘emprisonné’

par exemple dans la chanson « P’tit voleur » :

Enchristé depuis six mois, je t'écris
Mon poteau
De derrière les murs, de derrière la vie
Dis, est-ce qu'il fait beau ?

endoctriné (<doctrine) ‘faire la leçon à quelqu’un pour le gagner à ses idées’

Par exemple dans la chanson « Où c’est qu’j’ai mis mon flingue ? » :

enculé con (<cul)‘insulte forte’

par exemple dans la chanson « Petit pédé » :

Il fait pas bon être pédé

Quand t’es entouré d’enculés
engueuler (<gueule) ‘se disputer’

par exemple dans la chanson « Socialiste » :

J'ui ai dit: Ginette, faut plus m' parler
D' politique
On va finir par s'engueuler
C'est classique

2.3.5. Le préfixe super- :

Quant au préfixe super- il est plus du côté du langage branché utilisé par des jeunes. Renaud donne seulement un exemple de tel préfixe :

la préfixation :

Super chouette (<chouette) ‘super bien’ 

par exemple dans la chanson de Renaud «  Mon beauf » :

Y’a dans sa discothèque tout Richard Clayderman

Y trouve ça super chouette c’est l’Mozart du Walkman

2.4. Les argots à clefs.

2.4.1. Le verlan

Le verlan est utilisé depuis la première moitié de XIX siècle.  Il consiste à  inverser les syllabes d’un mot en accord avec des règles assez rigoureuses.
 Ce code est très utilisé à notre époque par les jeunes habitants des banlieues. Dans des chansons de Renaud il existe sept exemples de ce procédé : chichon, feuj’, keuf, meuf, tarpé, zonblou, béton, barjo.

chichon-  (< haschich + suffixe -on)

par exemple dans la chanson « Docteur Renaud, Mister Renard » :

Renaud se méfie des pétards

Et du chichon qui rend idiot 

feuj -  (<juif)

par exemple dans la chanson « Jonathan » :

Jonathan est un peu feuj' et un peu fou
Un peu british, un peu zoulou
keuf - (< flic), ‘policier’

par exemple dans la chanson « Le retour de Gérard Lambert » :

S’il arrive à la bourre il a perdu l’affaire

Y manquerait plus qu’y s’fasse arrêter par les keuf’s
meuf - (< femme)

par exemple dans la chanson « Le retour de Gérard Lambert » :

Il avait un rencard à Paris avec une meuf’
tarpé - (<pétard), ‘cigarette de haschisch’

par exemple dans la chanson « La mère à Titi » :

Et au milieu du souk

Le mégot d’un tarpé.

zonblou -  (<blouson)

par exemple dans la chanson « Petite » :

Une petite main jaune au revers du zonblou
Un côté un peu zone pour crier ton dégoût
béton - (<tombé) ‘abandonné’

par exemple dans la chanson « Laisse béton » :

j’te fais tes bottes à la baston ! Moi j’y ai dit :

laisse béton !

barjo - (<jobard)

par exemple dans la chanson « Fallait pas » :

Moi j'ai trouvé d'la lumière
Chez les allumés d'une secte
De barjots !

24.2. Le largonji

Cette manipulation lexicale consiste à  remplacer la consonne initiale – ou le groupe consonantique initial -  d’un mot par un « l » et à rejeter à la fin du mot la dite consonne ou le dit groupe sous sa forme orale
. Le mot «  jargon »  devient donc « largonji » .

      On trouve chez Renaud deux mots créés à partir de cette tournure :

louf , loufoque-(<fou+ suffixe fantaisiste –oque)

par exemple dans la chanson « En cloque » :

Elle me font marrer ses idées loufoques

Depuis qu’elle est en cloque.

larfeuille- (<feuillard) ‘portefeuille’ 

par exemple dans la chanson « Jojo le démago » :

Un jour il misa son larfeuille
Sur un tocard à cent contre un.

Cette manipulation a une véritable fonction argotique car un non initié ne comprend pas à quoi font référence ces deux mots.

2.5. Le redoublement

Cette manipulation peut se faire de deux façons. Soit on ne répète qu’une syllabe du mot, soit on répète le mot en entier. Renaud dans ses chansons présente 9 mots de ce type : caca, boui-boui, flonflons, titi, bibine, nénesse, gogo, kif-kif, rififi.

2.5.1. Le redoublement parfait.

C’est la série des mots formés par le redoublement d’une même syllabe, qui n’existe pas à l’état indépendant et ne possède pas de signification en propre.
 La catégorie contient :

· Les mots enfantins :

caca – (< cacare(lat.)) ‘sale, pas bon’

par exemple dans la chanson « Baby-sitting blues » :

Ta purée elle est caca

Je veux une omelette aux oeufs
· Les mots onomatopéiques

boui-boui – au départ ‘maison de la prostitution, café mal famé’ chez Renaud plutôt ‘pièce sordide’

par exemple dans la chanson « Germaine » :

Et sur les murs sans joie

 de ce pauvre boui-boui

y’avait Che Guevara

les Pink Floyd et Johnny.

· Les mots appartenant au langage familier ou argotique :

flonflons – ‘accords bruyants de certains morceaux de musique populaire’

 par exemple dans la chanson « Hexagone » :
Ils s’abreuvent de bals populaires,

D’feux d’artifice et de flonflons,

titi – (<petit) ‘gamin de Paris’ ( argot de gavroches 

          parisiens

par exemple dans la chanson « Le petit chat est mort » :

C'était un vrai Titi
La terreur des p'tits oiseaux
2.5.1. Le redoublement de la consonne et la voyelle initiale.

Il a l’intention diminutive, parfois affectueuse, le plus souvent exprimant une dépréciation indulgente.

bibine – (< bière), ‘bière’

par exemple dans la chanson «  J’ai raté télé- foot » :

Cette soirée s’annonçait super

J’ me suis enfilé une bibine

nénesse – (< ‘nesse) ‘femme, épouse’

par exemple dans la chanson « La java » :

T'es ma nenesse,
tu es ma gonzesse
je suis ton julot

gogo -  (< gobeur), ‘individu naïf et crédule’

par exemple dans la chanson « Jojo le démago » :
C'est Jojo l'démago
Président des gogos
On peut voir sa photo
Sur les murs du métro
2.5.1. Le redoublement d’une unité lexicale indépendante.

Cette catégorie présente les vocables qui sont intégrés à la langue.

kif-kif – (de l’arabe < kif) ‘pareil’

par exemple dans la chanson « Marchand de cailloux » :
C’est kif-kif pareil

Ça m’fait comme des  trous dans la tête
2.5.1.1. Le redoublement de la dernière syllabe

     rififi – (<rif) ‘la bagarre’, ‘le scandale’

     par exemple dans la chanson « Je suis une bande de jeunes » :

     Quand dans ma bande y’a du rififi,

    J’me téléphone, je me fais une bouffe,

Ainsi, il y a redoublement du dernier phonème et il faut remarquer la  présence du son [i], son parasitaire qui permet ce redoublement. Le choix de cette voyelle est compréhensible du fait de la facilité à prononcer la série [f] et [i].  

3. Les emprunts

Selon M. Bellot – Antony l’emprunt est un type de création connu dans la plupart des langues, et dont l’originalité tient plus à l’origine des éléments qu’à leur existence même.
 

Les emprunts sont présents dans la langue française grâce aux immigrés, vivant en France. L’argot, comme tout langage se forme entre autres en utilisant des mots étrangers ou régionaux. La liste de mots empruntés par l’argot dans ce corpus est longue mais il est intéressant de l’étudier. 

3.1. Mots d’origine italienne :

gonzesse -  (< gonze-féminin) en italien → individu stupide, ‘ femme, maîtresse’

par exemple dans la chanson « Ma gonzesse » :

Ma gonzesse, celle que j'suis avec.
Ma princesse, celle que j'suis son mec.

mariole – ( < mariuolo) en italien → voleur, ‘qui est malin, astucieux’

par exemple dans la chanson « Morgane de toi » :

Y’ a un mariole, il a au moins quatre ans
Y veut t' piquer ta pelle et ton seau

3.2. Mots d’origine espagnole :
mater – (<matar) ‘regarder, épier’

par exemple dans la chanson « Deuxième génération » :

On va aux pûtes juste pour mater
Pour s'en souvenir l' soir dans notre pieu

macho(s) – (< macho de l’hispano- américain)→ mâle ‘ un homme à la masculinité despotique’

par exemple dans la chanson « Petit pédé » :

Jouer les machos à tout bout de champ
Pour garder ton secret d'enfant

morgane – (<murguir, morganer) ‘épris de’

par exemple dans la chanson « Morgane de toi » :
Lola
J' suis qu'un fantôme quand tu vas où j' suis pas
Tu sais ma môme
Que j' suis morgane de toi

marrer – (< mareo, marear) → ennui, ennuyer, ‘ douter’

par exemple dans la chanson « Docteur Renaud, Mister Renard » :
Renard désabusé, se marre
Se contrefout de ce bazar

3.3. Mots d’origine anglo-américaine :
play-boy(s) – ‘jeune homme élégant et riche, séducteur, menant une vie oisive et 

                       facile’

par exemple dans la chanson « Morgane de toi » :

J' les connais bien les play-boys des bacs à sable
J' draguais leurs mères avant d' connaître la tienne

paddock–  ‘enclos où les chevaux de course attendent le départ’ de l’anglais

par exemple dans la chanson « En cloque » :

Elle veut plus l' voir traîner autour du paddock
Depuis qu'elle est en cloque.

baby-sitting – ‘garde de jeunes enfants’ 

par exemple dans la chanson « Baby sitting blues » :

Baby sitting blues, baby sitting blues
C'est l' blues de maman papa qui s'en vont pis qu'assument pas
C'est l' blues de papa maman, le feu à l'appartement ceci-cela

trip – ‘voyage, fantasme’ 

par exemple dans la chanson « La blanche » :

Pendant qu'tu t'dopes j'fume mes deux paquets d'clopes
Chacun son trip chacun son flip

dealer – ‘vendre des drogues’ le sens plus large - ‘vendre, distribuer’

par exemple dans la chanson «P’tite conne » : 

Parc' que ton dealer
Etait peut-être là
Parmi ces gens en pleurs
Qui parlaient que de toi

joint(s) -  ‘ la cigarette de haschich’

par exemple dans la chanson « Pochtron » :

Pochtron, pochtron !
Fume un joint t'auras l'air moins con

flipper –(<to flip), dérivé de la métaphore en anglo-américain → to flip one’s lid- faire sauter le couvercle, ‘se trouver dans un état d’angoisse ou de dépression’, 

par exemple dans la chanson « Manu » :

Toi t'es toujours en rade
Avec la tienne et tu flippes
Eh Manu vivre libre
C'est souvent vivre seul

3.4. Mot d’origine tsigane :

chouraver -  (<tchorav) ‘ voler’

par exemple dans la chanson « Père Noël noir » :

S'est barré vers cinq plombes du mat'
Avec mes bottes et mon blouson
M'a chouravé aussi ma gratte
Y m'a juste laissé le boxon

3.5. Mot d’origine arabe :

futal  (<fout’a) →culotte de femme, ‘pantalon’

par exemple dans la chanson « Laisse béton » :

Y m'a filé une châtaigne
J'lui ai filé mon futal

kif-kif(<kif)- ‘pareil’

par exemple dans la chanson « Marchand de cailloux » :

Dis Papa, tous ces discours
Me font mal aux oreilles
Même ceux qui sont plein d'amour
C'est kif-kif pareil

ouallou(<walo)- ‘rien de rien’, ‘rien à faire’

par exemple dans la chanson « Banlieue rouge » :

Après c'est toute une histoire
Pour s'rendormir ouallou
clébard(<kelb)- ‘chien’

par exemple dans la chanson « L’auto-stoppeuse » :

j'y ai pas touché,
tiens, c'est pas dur, même le clébard
a tout gerbé !

3.6. Mots et expressions d’origine québécoise :

niaiseuse- ‘fille stupide’

par exemple dans la chanson  « Ma chanson leur a pas plu (2) » :

C'est l'histoire un peu niaiseuse
D'un maudit bum de Montréal

tomber en amour- ‘tomber amoureux’

par exemple dans la chanson « Ma chanson leur a pas plu (2) » :

Quand elle voit sa Camaro
Elle tombe vraiment en amour

3.7. Mots d’origine allemande :

gastos (<gasthaus) – ‘bistrot’, ‘café’

par exemple dans la chanson  « Marche à  l’ombre » :

Une p'tite bourgeoise bêcheuse
Maquillée comme un carré d'as
A débarqué dans mon gastos
Un peu plus tard

3.8. Mot emprunté aux parlers régionaux :

3.8.1 Mot d’origine provençale

Tous les mots d’origine provençale se trouvent dans la chanson « À la belle du mai » :

bader – ‘admirer bouche bée’

Y fait le fier et y parade
La Cannebière elle le bade !

Bouleguer – ‘se bouger’

Et allez ! Bouleguez
Les bras-cassés ! "

brêle – ‘un nul’

bordille- ‘ détritus ménagers, donc une ordure'

D'un fada, d'une brêle,
D'une bordille
Qui savait pas qu'ici
On aime les bandits,

caraque – ‘Gitane’

crépine- ‘avoir de la chance’

La caraque était née
Avé la crépine

dégun- ‘personne’

Y connaissait dégun
Le parisien,

enfévé- ‘malhonnête’

Premier jour au bistrot
L'a payé l'apéro
A tous ces enfévés

escaner- ‘se faire avoir’

Y fait le fier et y voudrait
Oh, Bonne Mère, nous escaner !

esquicher- ‘frapper’

On va lui esquicher
Le bout du nez

estrambords- ‘excès’

Et qu'il aille au Vieux Port
Faire ses estrambords

estranger- ‘toute personne n’habitant pas Marseille’

Y se sont empégués
Jusqu'à la nuit tombée
A la santé peuchère
De l'estranger
fada- ‘un fou’, ‘un simple d’esprit’

Cette histoire c'est celle
D'un fada, d'une brêle,

galine – ‘poule’, ‘ plaisanterie méchante à propos du cou ridé et long de certaines

               femmes’

Au long cou de galine

gobi- ‘avoir des yeux d’ahuri’

Avé ses yeux de gòbi ?

nine- ‘une fille’

C'était un belle nine
 nistons-‘gamins’, ‘enfant’

Un jour, à des nistons
Qui jouaient au ballon

papé- ‘grand-père’

Chez les papés !

pastisson- ‘un raclée’, ‘une baffe’ ou ‘un pastis’

Y fait le fier, fatche de con !
Mets-y peuchère un pastisson !

pébron, pébronasse- ‘c’est un piment, qualifie la rougeur de quelqu’un ou s’utilise comme une insulte gentille’  

Y fait le fier ce pébronnasse !
Oh, Bonne Mère, qué counas !
pégal- aller au pégal- ‘aller au diable’

R'tourne à la capitale
Ou bien au pégal !

pénéquet-‘une sieste, une halte’

Méfi ! Les trains s'arrêtent
Quelques fois aux Baumettes
Après un pénéquet
A l'Evêché !

rompe figue- ‘casse couille’

C'est un vrai rompe-figue
Dis, il est de Martigues ?

se lever le maffre-‘se bouger le cul’

pour remporter le match
Faut se lever le maffre,

s’escaper- ‘s’échaper’

Mais si y sont fiers comme le pape
Oh, Bonne Mère, allez, escape !

3.8.1. Mot d’origine celtique qui se retrouve dans divers dialectes en France :

Beigne – ‘coup ou gifle portés violemment’

par exemple dans la chanson « Mon beauf » :

Y dit qu'c'est pas tromper que c'est juste pour l'hygiène
Mais qu'si ça femme l'imitait il l'assom'rait à coups de beignes

4 Les champs notionnels
Malgré les différents procédés de formation de mots argotiques, il existe une certaine cohérence en ce qui concerne  le vocabulaire. En effet, une notion est la plupart du temps toujours définie par rapport à un de ces aspects.

On appelle cela des champs notionnels et il est possible de trouver dans des chansons de Renaud celles qui sont les plus répandues en milieu argotique. Le champ notionnel présente les différentes formes et graphies de mots aussi bien que les divers mots renvoyant au même concept.

Renaud dans ses chansons présente bien cinq champs notionnels : l’espèce humaine, les coups, les drogues, la police et l’argent. L’argot est utilisé le plus souvent pour décrire la vie quotidienne des gens, d’où vient la thématique.

 Il faut constater qu’ici les champs notionnels sont bien déterminés. 

4.1. L’espèce humaine

      Le milieu argotique a un vocabulaire très répandu pour tout ce qui concerne la sexualité autant celle de la femme que celle de l’homme. Il faut constater que les sentiments amoureux sont peu présents, probablement parce que l’argot est aussi un langage de métier avec des termes spécifiques et techniques.

4.1.1. La femme : 

Renaud utilise beaucoup de termes pour parler de la femme. Il faut les partager en trois groupes :

 La beauté - souris, beaux-yeux, boudin, cageot. 

 Le métier - amazone, pétasse, pouffiasse, putain, pute, salope, soute, gonzesse, moitié, nénesse.

Péjorativement de femme - donzelle, femelle, sauterelle,  pisseuse, frangine. 

4.1.1.1. La beauté 

· Jolies femmes :

souris – emploi métaphorique, ‘fille, femme plutôt jeune et bien-faite’

Par exemple dans la chanson : « Peau aime » :

Pis y a l’prénom d'une souris. Une souris qu'est tellement belle,
Qu'i' faudrait qu’j’m’appelle Verlaine pour trouver les mots pour la décrire un peu,

beaux-yeux – emploi métonymique, ‘jolie fille’ 

Par exemple dans la chanson : «  Le p’tit bal du samedi soir » :

Nénesse et Mimi la blonde.
D'ailleurs de beaux yeux,
y'en a tant qu'on veut,
Y vont par deux.

· Femme moche :

boudin – par analogie de forme et de consistance, ‘fille grosse et peu soignée’ 

par exemple dans la chanson « Miss Maggie » :

Femme normale, star ou boudin,
Femelles en tout genre je vous aime

cageot – par analogie de forme et de consistance, ‘fille ou femme peu attirante, sans beauté’

par exemple dans la chanson « Doudou s’en fout» :

    Sans la marque du maillot
La Doudou n'en porte jamais
Elle dit "ce truc idiot
C'est bon pour les cageots" 

4.1.1.2. Le métier

· Prostituée :

amazone – c’est une image cavalière de la femme qui ne se sépare jamais de sa voiture, ‘prostituée exerçant son activité en voiture’,
 mais dans ce contexte ce n’est pas le sens du tout c’est plutôt ‘la femme aimée’ :

par exemple dans la chanson « Ma gonzesse » :

 Pour ma p'tite amazone.
Pour celle qui tous les jours

Partage mon cassoulet.

pétasse – (<péteux + suffixe péjoratif –asse) ‘femme vulgaire, prostituée débutante ou occasionnelle’ 

par exemple dans la chanson « Je vis caché » :

Loin des boîtes, des fêtes branchées
De la jet-set et du show-biz
Des pétasses cocaïnées

pouffiasse – (< pouf) ‘prostituée de bas étage’

par exemple dans la chanson « Marche à l’ombre » :

J'ai dit à Bob qu'était au flip'

 Reluques la tronche à la pouffiasse

putain – (<pute→ cas régime) ‘prostituée’

par exemple dans la chanson «  Miss Maggie » :

Femme du monde ou bien putain
Qui bien souvent êtes les mêmes

pute – (< puant) ‘prostituée’

par exemple dans la chanson « Mon beauf » :

A chaque fois qu'y culbute une collègue de bureau
Ou qui va s' faire une pute ce ringard ce blaireau
Y dit qu'c'est pas tromper que c'est juste pour l'hygiène

salope – (<sale) ‘femme malhonnête, prostituée’

par exemple dans la chanson « Toute seule à une table » :

Si un jour j'te chope, j'te l'dis dans les yeux
Le malheur salope, te va beaucoup mieux!

soute- emploi métaphorique de mot usuel, ‘fille facile’

par exemple dans la chanson «  Je suis une bande de jeunes » :
Parfois j'm'engueule pour une soute
Qu'est amoureuse de toute ma bande

Alors la sexualité de groupe
Y a rien de tel pour qu'on s'entende

· Femme- épouse :
gonzesse – (<gonze→ de l’italien), ‘épouse, maîtresse’

par exemple dans la chanson « Ma gonzesse » :

Ma gonzesse, celle que j'suis avec.
Ma princesse, celle que j'suis son mec.

moitié – emploi métaphorique, ‘épouse’

par exemple dans la chanson « Cœur perdu » :

Enchaîné comme aux galères
Au cœur de son âme sœur, de sa moitié
Les chaînes se sont brisées
Et mon cœur n'appartient plus à personne

nénesse – (<ménesse), ‘épouse’

par exemple dans la chanson « La java » :

T'es ma nénesse,
tu es ma gonzesse
je suis ton julot.

4.1.1.3. Péjorativement de femme :

Ces termes pourraient laisser croire à un certain antiféminisme de l’auteur.

donzelle – (<demoiselle), ‘jeune fille ou femme prétentieuse’

Par exemple dans la chanson «Le retour de Gérard Lambert » :  

Il imagine déjà dans l'panier d'la donzelle
Le petit pot de beurre pour grand-mère et la galette

femelle – ‘femme’

Par exemple dans la chanson : « Miss Maggie » :

Femelles en tout genre je vous aime
Même à la dernière des connes,

sauterelle – emplois péj. du nom de l’orthoptère, ‘fille, femme’

par exemple dans la chanson « Le tango de Massy-Palaiseau » :

Faut les voir tourner les sauterelles
Là bas du coté d' Longjumeau

pisseuse – (< pisser), ‘jeune fille, ce mot est nettement sexiste’

par exemple dans la chanson « Près des autos tamponneuses » :

 J' lui ai dis tu sais p'tite pisseuse
J' préfère les auto-tamponneuses

frangine – (<frère) ‘femme, prostituée’

par exemple dans la chanson « Viens chez moi, j’habite chez une copine » :

Mon métier c'est dragueur
Dès que j' rencontre une frangine  
J' lui dis : salut toi ça va

4.1.2. L’homme :

Il faut diviser cette partie en trois, mais cette fois-ci, on aura d’un côté les copains : poteau, pote, aminche, frangin ;
d’autre côté les hommes péjorativement : tocard, rombier, blaireau, ringard, faux-cul, mariole, gogo, barjo, barge, connard ;
 et les voleurs : escarpe, grinche, braqueur.
· Les copains :

poteau- emploi métaphorique du mot usuel → idée d’appui, de soutien, ‘ami dévoué, copain’

par exemple dans la chanson « P’tit voleur » :

Enchristé depuis six mois, je t'écris
Mon poteau
De derrière les murs, de derrière la vie
Dis, est-ce qu'il fait beau ?

pote – (< poteau), ‘ami, camarade’

par exemple dans la chanson « P’tit pédé » :

Je n'ouvre plus mon cœur qu à mes potes au bistrot
Et à mon bel amour qui me quitte bientôt

aminche – (< ami), ‘ami, copain’

par exemple dans la chanson « Gueule d’aminche » :
Ecoutez ça, les aminches;
les escarpes et les marlous,
c'est l'histoire d'un drôle de grinche,
tronche d'amour, gueule de voyou.

frangin – (<frère),’ frère, camarade’

par exemple dans la chanson « Oscar » :

Syndiqué à mort inscrit au parti
Nous traitait d' fainéants moi et mes frangins

L’amitié est très importante pour Renaud. Il  dit dans l’article 

« Renaud de A à Z » :

Il y a ceux que j’ai depuis toujours, ceux que j’aurais perdu même si je n’avais pas fait chanteur..., et les nouveaux. (…).Quand je suis pote avec un mec, je suis aussi jaloux, exclusif et teigneux que je le suis avec ma gonzesse. C’est le même amour, la même fidélité exigée. J’exige beaucoup de mes potes, et je pense donner aussi beaucoup en retour. 

· les hommes péjorativement :

tocard – ( < de toc + suffixe péj. –ard), ‘laid, mauvais, perdant’

par exemple dans la chanson «Le gringalet » :

C'était pas un tocard ,un ringard,
un traîne-boul'vard, on l'app'lait l'Saint-Bernard,
le Mozart du pont des Arts.

rombier – origine incertaine, peut-être d’un radical expressif évoquant le grondement, ‘individu quelconque, n’importe qui’

par exemple dans la chanson « Jojo le démago » :

L'arranga si bien les rombiers d'son quartier
Qu'un beau jour enfin
Les p'tits commerçants les plombiers
L'élire député du coin {coin coin}

blaireau -  (<blairer), ‘individu antipathique’

par exemple dans la chanson «500 connards sur la ligne de départ » :

Cinq cents connards sur la ligne de départ
Cinq cents blaireaux sur leurs motos
Ça fait un max de blairs
Aux portes du désert

ringard -  (<ringard → ‘une barre métallique’), ‘ qui est démodé, vieillot, bon à rien, médiocre

Par exemple dans la chanson :  « Amoureux de Paname » :

Ecoutez-moi, vous les ringards,
écologistes du sam'di soir,

faux-cul – emploi péjoratif fondé sur l’idée de falsification de l’humain, ‘hypocrite’

par exemple dans la chanson « Hexagone » :

y a qu'le décor qui évolue,
la mentalité est la même :
tous des tocards, tous des faux culs.

mariole  – (< mariuolo), ‘petit malin, rusé’ 

par exemple dans la chanson «Marche à l'Ombre » :

Viens voir le mariole qui s' ramène
Vise la dégaine
Quelle rigolade "

gogo – (<gobeur ou <nigaud), ‘individu naïf et crédule’

par exemple dans la chanson «Jojo le démago» :

C'est Jojo l'démago
Président des gogos
Qui vous payent l'apéro
Sur l'argent des impôts

barjo – (<jobard), ‘un peu fou’

Par exemple dans la chanson «Welcome Gorby» : 

Un jour nous pende tous ces barjots a la lanterne
Quoiqu' pour une fois ça s'rait justice
De contempler ces pauvres sinistres

barge – (< barjo), ‘qui a l’esprit dérangé, fou’

par exemple dans la chanson « Mistral gagnant » :

Que si moi je suis barge, ce n'est que de tes yeux
Car ils ont l'avantage d'être deux

connard -  (<con, + suffixe péj. –ard), ‘individu stupide, sans intérêt

par exemple dans la chanson « Baston » :

Son connard de p'tit frère est v'nu jouer aux cow-boy
Dans sa piaule,

· les voleurs :

escarpe – (<escarper)→ de provençal, ‘voleur qui n’hésite pas à tuer’

par exemple dans la chanson « Gueule d’aminche » :

Les escarpes et les marlous
qui traînez su’l’macadam,
faites-vous plutôt couper l'cou
qu'd'en pincer pour une grande dame.

grinche – (<grinchir), ‘voleur’

par exemple dans la chanson « Gueule d’aminche » :

c'est l'histoire d'un drôle de grinche,
tronche d'amour, gueule de voyou.

braqueur – (< de braquer), ‘gangster qui n’hésite pas à utiliser son arme, voleur à main armée’

Par exemple dans la chanson « Buffalo débile » :


J'suis le roi des casseurs j'suis le roi des braqueurs
Les journaux parlent pas d'moi et c'est ça qui m’écœure.

4.2. Les coups :

        Autre domaine d’une extrême richesse, c’est celui des coups. La chanson « Laisse béton » donne déjà un beau paradigme de la gifle ou du coup de poing, que le reste de l’œuvre enrichit : baston, beigne, gnon, torgnole, châtaigne, marron, patate, pain, mandale sans oublier l’expression se fritter avec quelqu’un ou faire une tête au carré.

4.2.1. Des mots :

baston – (<bâton) ‘bagarre, coup’

par exemple dans la chanson « Loulou » :

J' dis tiens v'la Loulou, la fleur du baston
V'la la bête humaine, v'la l'autre allumé

beigne – mot d’origine celtique, ‘coup ou gifle portés violemment’

châtaigne – (< castanea) → de latin, la boule dure est comparée au poing fermé, ‘coup de poing’

torgnole – (<tourner) → la force du coup fait pivoter sur lui-même l’individu qui le reçoit, ‘coup, gifle’

par  exemples dans la chanson «  Laisse béton » :

Y m'a filé une beigne
J'lui ai filé une torgnole
Y m'a filé une châtaigne
J'lui ai filé mes groles

gnon – ( < oignon), ‘coup’

marron – emploi métaphorique du mot usuel, analogie de forme, ‘coup de poing’

par  exemples dans la chanson « Pochtron » :

Pochtron, pochtron !
Un d' ces quatre tu vas prendre des gnons
Pochtron, pochtron !
C'est c' que m' disent mes potes en m' filant des marrons
patate –  emploi métaphorique de mot usuel, ‘coup de poing’

par exemple dans la chanson «Le père noël noir » :

Avant que j'te colle une droite
Avant que j't'allonge une patate
Qu'j'te fasse une tête au carré !

pain – emploi métaphorique de mot usuel, ‘coup violent’

par exemple dans la chanson « Adieu minette » :

Je r'grette pas d'y avoir mis un pain
Avant qu'on s'quitte

mandale -  (<mandarine), ‘gifle’

 par exemple dans la chanson ««Laisse béton » :

Y m'a filé une beigne
J'lui ai filé une mandale
Y m'a filé une châtaigne
J'lui ai filé mon futal

4.2.2. Des expressions :

se fritter avec quelqu’un – friser (<frite → coup), ‘se battre avec quelqu’un’

par exemple dans la chanson « C’est mon dernier bal » :

On s'est fritté avec
C'était vraiment pas triste,
Pis on s'est réconcilié
D'vant une bière en s' marrant

faire une tête au carré – emploi métaphorique, ‘donner des coups’

par exemple dans la chanson « Le père noël noir » :

Qu'j'te fasse une tête au carré !

4.3. Les drogues :

Renaud utilise aussi le vocabulaire particulier de la drogue. 

Il dit dans l’article « Renaud de A à Z » :

Il y a des mecs de mon âge qui crèvent de la drogue, d’autres qui s’enrichissent sur leur mort. C’est lamentable de voir une gonzesse de vingt-cinq berges, belle, comédienne à succès, mourir ainsi ; elle avait tout pour elle. 

Il s’est toujours opposé aux drogues, par contre il aime fumer et il fume beaucoup. Dans la chanson « La blanche » il dit :

Pendant qu'tu t'dopes j'fume mes deux paquets d'clopes

Il faut diviser cette partie en deux :

Les drogues : herbe, joint, pétard, chichon, tarpé, trichlo, came, coke.

Les cigarettes qui sont aussi des drogues parce qu’ils font dépendre : tige, goldo, cibiche, clope, gris, perlot, pipe

4.3.1. Les drogues :

herbe –  emploi métaphorique du mot usuel, ‘cannabis en feuilles qui se fume comme du tabac, haschisch’

par exemple dans la chanson « Deuxième génération » :

J'ai même pas d' thune pour m' payer l'herbe
Alors j' me défonce avec c' que j' peux

joint – emprunt au slang anglais, ‘cigarette de haschisch’

par exemple dans la chanson « Petite conne » :

Que ton triste univers
Nous inspirait malin
En sirotant nos bières
Ou en fumant nos joints
pétard – (< péter + suffixe péj. –ard), ‘cigarette d’haschisch’

chichon – (< haschisch), ‘haschisch'

par  exemples dans la chanson « Docteur Renaud, Mister Renard » :

Renaud se méfie des pétards
Et du chichon qui rend idiot
Renard se les roule peinard
Pour s'exploser le ciboulot

tarpé – (< pétard), ‘cigarette d’haschisch’

par exemple dans la chanson « La mère à Titi » :

Le mégot d'un tarpé
Et un vieux New Look

trichlo – (< trichloréthylène), ‘trichloréthylène’

par exemple dans la chanson « Deuxième génération » :

Le trichlo, la colle à rustine
C'est vrai qu' des fois, ça fout la gerbe
Mais pour le prix, c'est c' qu'on fait d' mieux

came – (< camelote), ‘drogue- notamment cocaïne’ 

par exemple dans la chanson « Willy Brouillard » :

Ben y vit entouré d'béton 
Au milieu d'une jungle à la con 
Y protège l'Etat, les patrons 
Ceux qui r'fourguent la came aux nistons 

coke – (<cocaïne), ‘cocaïne’

par exemple dans la chanson « Manhattan Kaboul » :

Dans mon building tout de verre et d’acier,
Je prends mon job, un rail de coke, un café,

4.3.2. Les cigarettes :

tige –  emploi métaphorique du mot désignant à l’origine un axe végétal, ‘cigarette’

par exemple dans la chanson « Loulou » :

Entre temps t'as ta femme et deux gosses
Allez bois une bière, et file-moi une tige

Goldo – (<gauloise), ‘ cigarette de marque Gauloises’

par exemple dans la chanson «Pourquoi d’abord » :

J'aime la vie et les coquillettes,
le musette et la bière,
pi fumer une vieille Goldo
cibiche – (<cigarette), ‘cigarette’

par exemple dans la chanson « Du gris » :

 Eh Monsieur, une cigarette
Une cibiche, ça n'engage à rien

clope – origine inconnue, ‘cigarette’

par exemple dans la chanson «Dans ton sac » :

Et j'ai pas touché tes clopes
Tes Rothman j' te les boycotte
Sauvagement

gris – l’emploi métaphorique,’tabac bon marché que l’on roule’

par exemple dans la chanson « Du gris » :

Du gris que l'on prend dans ses doigts
Et qu'on roule
C'est fort, c'est âcre comme du bois

perlot – (<perle)→ en raison de la grosseur des brins ‘ tabac’

par exemple dans la chanson « Du gris » :

C'est ma morphine, c'est ma coco,
Quoi ? C'est mon vice à moi le perlot

pipe –emploi métaphorique du mot usuel, ‘cigarette’

par exemple dans la chanson « Du gris » :

Ce que je te demande : une pipe, un mégot
Non pas d'Anglaises, ni de Gouttes Dorées
Ce tabac-là, c'est du chiqué

4.4. La police

Renaud utilise beaucoup de mots particuliers de la police pour la critiquer : flic, flicard, flicaille, keuf, barbouze, roussin, képi 

Il dit dans l’article « Renaud de A à Z » :

    Je suis anti-flic à la manière Brassens. A part quelques faits divers où je trouve qu’ils ont une attitude un peu trop répressive, un peu trop haineuse, ils sont confrontés aussi parfois à des horreurs. Je suis anti-clérical de la même manière. Les flics, c’est le symbole de l’uniforme, de la répression mais je traverse toujours dans les clous pour ne pas avoir à parler avec un flic comme disait Brassens. C’est le meilleur moyen de vivre avec eux, vivre dans une espèce de semblant d’égalité. 

flic – (<fliege( de l’allemand), ‘membre de la police ou de la gendarmerie’

par exemple dans la chanson « Baston » :

rêvait d'une famille qu'y faudrait pas subir,
Des parents qui s'raient pas des flics ou des curés,
Pour pas d'venir comme eux y voudrait pas vieillir,

flicard – (<flic + suffixe péj. –ard), ‘policier’

Par exemple dans la chanson  « Où c'est qu'j'ai mis mon flingue ? » :

A Longwy comme à Saint Lazare,
Plus de slogans face aux flicards,
Mais des fusils, des pavés, des grenades !

flicaille – (< flic + suffixe péj. –aille), ‘ensemble des policiers’

par exemple dans la chanson « C'est mon dernier bal » :

Qu'on s'est plus bastonné
Avec de la flicaille
Ou des garçons bouchés.

keuf – (<flic), ‘policier’

par exemple dans la chanson « Le retour de Gérard Lambert » :

S'il arriv à la bourre il a perdu l'affaire
Y manquerait plus qu'y s'fasse arrêter par les keuf's 
barbouze – (< barbe + suffixe péj, -ouze), ‘agent des services secrets ou d’un service de police parallèle’

Par exemple dans la chanson : « Dans mon HLM » :

Au rez-d'-chaussée, dans mon HLM
Y a une espèce de barbouze
Qui surveille les entrées,
Qui tire sur tout c' qui bouge,

roussin – (< rousse), ‘agent de police’

par exemple dans la chanson «  La boum » :

Lorsque j'me suis barré
J'ai croisé les roussins
Uniformes bleu foncé

képi – emploi métonymique, ‘policier’

par exemple dans la chanson «  La boum » :

Uniformes bleu foncé
Et képis sur le crâne
Tout ça à cause d'un voisin
Qu'aimait pas Bob Dylan

4.5. L’argent

C’est un domaine très productif de mots argotiques et cela semble évident quand on sait que ceux qui ont créé et utilisé ce langage sont des malfaiteurs et des voleurs. Les mots utilisés par Renaud pour désigner de l’argent sont les suivants : bâton, beurre, blé, fric, lové, paxon’, pognon, rond, thun.

bâton – emploi métaphorique du mot usuel, ‘un million d’anciens francs’

par exemple dans la chanson  « Loulou » :

 Tu cherches un bâton, rien que ça, t'as l' moral
Pour racheter un lot d' blue jeans délavés

beurre – métaphore socio-économique, le beurre était jadis réservé aux gens riche ‘argent, bénéfice’

par exemple dans la chanson  « La java sans joie » :

Dans l'quartier où i'f'sait son beurre,
y a des gens qui l'appelaient Monsieur,
mais les flics ces petits fouineurs
ne le quittaient jamais des yeux.

blé – pris comme symbole de la richesse, ‘argent’

par exemple dans la chanson « Baston » :

Où tu pourrais aller que quand t'en a envie,
Que tu f'rais par plaisir, pas pour gagner du blé,
Y paraît qu' ça existe dans la philosophie.

fric – (< fricasser), emploi métaphorique du verbe culinaire

par exemple dans la chanson « Sans dec’ » :

J'ai un pote qu'est plein d' fric
Il est musicien.
Il joue d'la guitare électrique
Avec moi sur scène.

lové –  mot romani qui signifie pièce de monnaie, ‘argent’

par exemple dans la chanson «A la Belle de mai » :

Qu'est c’qu'on peut s'en séguer
De ses lovés !

paxonne – (< paquet + suffixe –onne), ‘paquet d’argent’

par exemple dans la chanson « Jojo le démago » :

Jojo toucha le gros paxonne
Il s'arrêta de travailler
Il se fit des tas d'relationnes
Du coté d'la bonne société

pognon – (<poigner→ saisir avec la main), ‘argent’

par exemple dans la chanson « Mimi l’ennui » :

Quand elle était plus p'tite,
elle voulait être actrice,
ramasser plein d'pognon,
vivre jeune, mourir vite.

rond – emploi métonymique, analogie de forme, ‘sou’ 

par exemple dans la chanson : « La chanson du loubard » :

Qu'est-ce que j'pourrais foutre nom de Dieu
J'ai pas un rond et j'ai pas l'air
Sérieux

thune – origine très obscure, la référence au roi de Tunis, ‘pièce ou somme de cinq francs’

par exemple dans la chanson « Marche à l’ombre » :

Quand Bob a massacré l' flipper
On n'avait plus une thune en poche

La conclusion

L’argot constitue un champ d’études très vaste d’une part par son vocabulaire et d’autre part par ses fonctions. En effet, en ce qui concerne le vocabulaire, bien qu’on connaisse aujourd’hui les principaux procédés de création argotique, il est possible de participer toujours à des innovations comme par exemple la verlanisation de mots argotiques. En fait, les langages particuliers gardent un peu une fonction cryptique car au début ils ne sont pas compréhensibles et dès qu’on arrive à les déchiffrer, ils ont créé d’autres choses qu’il faut à nouveau essayer de déceler. Les « langues spéciales », comme les appelle A. Van Gennep
 ont donc toujours une avance plus ou moins grande sur les linguistes.

La  recherche sur la création de mots argotiques a été poursuivie depuis le jour où on s’est intéressé à ce style de langage et encore plus aujourd’hui pour la simple et bonne raison que l’argot est, comme tout langage, un langage qui mue : il voit ses mots se transformer, d’autres apparaître, d’autre disparaître. Il faut donc sans cesse travailler sur ce lexique pour connaître son évolution. Cette étude  peut être une  mauvaise chose car c’est à cause d’elle qu’aujourd’hui l’argot est connu et compris par la majorité des gens 

D’ailleurs J.P. Colin et A. Carnel posent également ce dilemme dans l’article paru dans la revue « Langue Française »
 : est-ce une trahison de traduire un code secret, une mort d’une langue décorative et littéraire ?. Mais c’est peut-être aussi grâce à elle qu’il a perduré à travers les ans. Quoiqu’il en soit, il est très intéressant de savoir comment peuvent se former des mots, comment d’autres sont transformés, pourquoi d’autres disparaissent.

Il est également très passionnant de savoir dans quel but est utilisé ce langage. Pour Renaud, parler argot est naturel. De plus, cette manipulation du langage lui a toujours énormément plu. Il trouve là une réelle beauté de l’expression.  Dans ce mémoire on a présenté dans la première partie les termes tels que l’argot, le langage familier et populaire, dans la deuxième partie les différentes formes de l’argot utilisées par Renaud : la troncation, la suffixation, les mots à préfixes, les argots à clefs et le redoublement. La troisième partie a présenté tous les emprunts qui étaient dans les chansons. La dernière partie a exposé cinq champs notionnels : l’espèce humaine, les coups, les drogues, la police et l’argent. Ces champs notionnels sont les plus répandus chez Renaud et aussi en milieu argotique. 

D’après l’étude faite sur le vocabulaire  argotique, on peut affirmer que Renaud n’utilise pas l’argot dans un but cryptique. En effet, les manipulations formelles qu’il privilégie sont l’apocope, la suffixation et les mots à préfixes procédés qui ne cachent pas véritablement l’origine du mot. Par contre l’aphérèse et les argots à clefs qui sont plus à but cryptique sont peu utilisés par Renaud. Ainsi, il est clair que sa préoccupation première est de se faire comprendre. On peut expliquer cette attitude du fait que Renaud est un chanteur et pour vivre, il a besoin du public. Il doit se faire comprendre car toute la beauté de ses chansons sont ses textes. Renaud veut faire plaisir aux auditeurs et leur donner un moyen de s’exprimer autre que le français standard. De plus, l’argot est le langage véritable de Renaud, parce qu’il a rencontré dans sa vie des gens de différents milieux, de différentes classes sociales, donc aussi des gens de la classe populaire. Il en profite aussi  pour faire passer ses messages, pour dire ce qu’il pense. Il semble qu’il critique gentiment ce qu’il réfute. Les mots argotiques sont un masque commode pour éviter la censure.

Tout cela semble assez clair en ce qui concerne Renaud, mais peut-être y-a-t-il d’autres choses sous-jacentes enfuies dans les textes de ses chansons qui révéleraient d’autres aspects de la personnalité de Renaud et d’autres fonctions de son langage. Il faut laisser ces « peut-être » de côté qui pourraient être l’objet d’une recherche plus approfondie sur le sujet et de voir en Renaud un argotier-chanteur de premier ordre.

Le résumé

Le but de ce mémoire est d’initier les lecteurs au vocabulaire argotique de Renaud. Ce travail se compose de quatre chapitres.

Tout d’abord on présente trois définitions : de l’argot, du langage familier et du langage populaire pour que le lecteur puisse mieux comprendre les chapitres suivants.

 Ensuite on s’occupe de nombreuses manipulations sur la forme des mots dans des chansons de Renaud  : les troncations, la suffixation, les mots à préfixes, les argots à clefs et le redoublement. Renaud utilise beaucoup de mots argotiques qui ont des formes très intéressantes d’étudier.

Le troisième chapitre présente les emprunts. L’argot se forme entre autre de mots étrangers et régionaux, d’où tant d’emprunts chez Renaud.

Enfin dans le dernier chapitre nous voyons certaines cohérences en ce qui concerne le vocabulaire. On le divise en cinq groupes : l’espèce humaine, les coups, les drogues, la police et l’argent. Ce sont des champs notionnels souvent exploités dans l’argot et chez Renaud parce qu’ils présentent la vie quotidienne des gens. 

Bien sûr que ces informations n’épuisent pas le sujet « L’argot dans des chansons de Renaud » mais elles permettront de faire attention au rôle de Renaud à la popularisation d’un nouveau vocabulaire en France.

Streszczenie

Celem niniejszej pracy magisterskiej jest analiza argot używanego przez piosenkarza francuskiego Renaud. Praca składa się z czterech rozdziałów.

Dla lepszego zrozumienia pracy przez czytelnika, w pierwszej kolejności przedstawiamy trzy definicje: argot, języka potocznego oraz języka standardowego.

Następnie zajmiemy się licznymi manipulacjami językowymi w słowach piosenek Renaud takimi jak: afereza, synkopa, apokopa, sufiksacja, słowa z prefiksami, żargon kodowany i reduplikacja.

W trzecim rozdziale mowa jest o zapożyczeniach. Argot składa się między innymi ze słów zapożyczonych z języków obcych oraz słów pochodzenia regionalnego. Są one również używane w piosenkach Renaud.

W ostatnim rozdziale obserwujemy pewien związek pomiędzy niektórymi wyrazami w piosenkach. Można je podzielić na pięć grup: ludzie, bójka, narkotyki, policja i pieniądze. Powyższe pola pojęciowe są często używane w żargonie i także przez Renaud, gdyż jest to słownictwo związane z życiem codziennym.

Informacje podane w prezentowanej pracy magisterskiej nie wyczerpują oczywiście tematu „Argot w piosenkach Renaud”, ale pozwalają zwrócić uwagę na jego rolę w popularyzowaniu nowego słownictwa we Francji. 
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